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ceux-ci sont grandement mis en valeur 
dans leur étable claire et ensoleillée. 

UNE BONNE GESTION UNIFORME 
Tous les membres de la famille, incluant 
leur employé René St-Jacques, tra-
vaillent en équipe et donc la gestion du 
troupeau est uniforme. Ils connaissent 
bien les objectifs majeurs de l’entre-
prise : saillir plus tôt, maintenir 1,5 kg 
de gras par vache, diminuer l’intervalle 
de vêlage, et maintenir la qualité du 
lait. Derrière chacun de ces objectifs, 
il y a des gestes et des actions qu’on 
veut sans cesse améliorer. Guy : « C’est 
important de chiffrer les changements 
pour accroître la rentabilité et savoir où 
on va. » Ce dernier insémine ses ani-
maux lui-même depuis 1990. Il a donc 
le plein contrôle et la décision d’être plus 
agressif sur le nombre de jours après le 
vêlage pour la première insémination lui 
revient! Les données sont entrées dans 
le DSA Laitier et avec une moyenne de 
387 jours d’intervalle de vêlage, il est fi er 
de leurs résultats! De plus, chaque jour 
de grugé sur l’âge moyen au 1er  vêlage 
est un jour de plus dans leurs poches. 
Le Dr Luc Lussier de la Clinique vétéri-
naire de St-Césaire s’occupe des autres 
aspects de la santé du troupeau et fait 
également la médecine préventive. 
Parlant de santé, un parc hôpital est bien 
en vue pour celles qui auraient besoin 
d’une attention particulière, une pratique 
qu’on ne voit pas encore très souvent 
dans les fermes.

pour que les résultats soient toujours en 
ligne avec les objectifs. Par le programme 
de gestion de troupeau Lactoscan de la 
Coop, ils suivent les performances du 
troupeau grâce à des cadrans très visuels 
provenant des données de production 
émises par Les Producteurs de lait du 
Québec et celles de Valacta. 

Ils consultent également l’application 
Valacta Mobile qui leur donne les données 
du contrôle laitier en instantané lorsque 
vient le temps de vérifi er les informations 
d’une vache ou d’une génisse. Comme ils 
font de la vente de sujets et d’embryons, 
connaître ses chiffres, c’est important. 
Ils sont très fiers de leurs animaux et 

C’est dans un bureau ensoleillé et rempli de multiples reconnaissances que me reçoit la famille 
St-Jacques-Labrecque. Qualité du lait, longévité, productions supérieures et IPT, rien n’échappe à ce 
troupeau de sujets élites dont la moyenne de production annuelle oscille autour de 12 500 kg avec 
une MCR de 278-282–290. 

Ferme Labrise inc. 

Des passionnés qui aiment 
les défi s!

3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE
Par ANNE-MARIE CHRISTEN, chargée de projets, R et D, Valacta

La ferme a été acquise des parents 
de Guy en 1997. Elle a été agrandie 
en 2007 passant alors de 35 à 91  kg 

de quota détenu aujourd’hui. Sous leurs 
recommandations, l’étable actuelle a été 
conçue avec des stalles de largeurs et 
longueurs variables permettant à des 
vaches de plus grande stature d’être 
plus confortables. Une idée originale 
à l’époque et qui prend tout son sens 
aujourd’hui. Voilà qu’en 2019, ils sont 
rendus au bout de ce projet. Ils songent 
maintenant à une prochaine étape où ils 
intégreront leurs deux garçons, Vincent 
et Olivier. Vincent débute des études 
en gestion technologique d’entreprise 
agricole à l’ITA de Saint-Hyacinthe tandis 
qu’Olivier suivra dans deux ans. 

L’ACCÈS AUX DONNÉES STIMULE 
LES DÉFIS
Le téléphone à la main, les textos, l’ordi-
nateur jamais trop loin, toutes les infor-
mations sont au bout des doigts. Guy : 
« Aujourd’hui, les données sont beaucoup 
plus accessibles qu’avant et la techno-
logie aide à répondre rapidement aux 
questions. Comme on les consulte à tous 
les jours, c’est stimulant de se donner 
des défi s et de voir comment les données 
bougent par la suite. » Le couple travaille 
en étroite collaboration avec Mélanie 
Dubuc, conseillère en alimentation à la 
Coop des Montérégiennes. Mélanie passe 
à la ferme aux deux semaines pour le 
suivi du troupeau, la prise de commande, 
et pour balancer la ration si nécessaire 

PORTRAIT DE LA FERME
Propriétaires : Lynda St-Jacques et 
Guy Labrecque et leurs deux fi ls 
Vincent et Olivier

Employé : René St-Jacques, le père 
de Lynda

Nombre d’hectares : 155 

Cultures principales : Maïs-grain, 
ensilage de foin, soya de semence 
et soya conventionnel 

Nombre de têtes total : 155, dont 
65 vaches en lactation

Stabulation entravée construite 
en 2007
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avec leur passion toujours grandissante, 
ils réussissent très bien à intégrer leur 
jeune relève à l’entreprise. 

Ils ont beaucoup de patience et de 
persévérance. Ils ne sont pas fermés 
aux nouvelles idées et aiment qu’on leur 
propose des nouveautés. Ils sont toujours 
intéressés à se comparer aux autres en 
début d’année avec la publication de la 
carte de régie et avec les sommaires 
annuels de lactation. Les nouveaux défi s 
ne les rebutent jamais! »  

Julie Carrier, technicienne en produc-
tion laitière chez Valacta, suit ce trou-
peau en traite supervisée depuis près 
de 20 ans : « Comme ça fait longtemps 
que je travaille avec Lynda et Guy, je suis 
un témoin privilégié de leur évolution. 
Ce sont des gens qui veulent toujours 
le meilleur pour leurs animaux d’abord, 
mais aussi pour eux. Ils veulent sans 
cesse s’améliorer et atteindre leurs 
objectifs et cela malgré les obstacles et 
les conditions pas toujours faciles pour 
le secteur laitier au cours des dernières 
années. Ils croient en ce qu’ils font et, 

De g. à d. : 
Les propriétaires, 
Lynda St-Jacques, 
Vincent et 
Guy Labrecque, 
et Julie Carrier, 
Valacta

Les stalles sont recouvertes de matelas et de beaucoup de paille pour un confort maximal.

Trois grands parcs 
de vêlage sont 
aménagés sur tapis 
de caoutchouc 
ce qui permet un 
lavage effi cace 
entre les vêlages. 
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